
Situation fil conducteur pour les périodes 1 et 2


Comparer des tours


Déroulement de la première séance


L'enseignant	présente	les	cartes	:	au	dos	de	cette	carte	où 	il	est	écrit	5	en	rouge	est	dessinée	
une	tour	de	5	briques	rouges.	Au	dos	de	celle-ci	sur	laquelle	est	écrit	4	en	bleu,	il	y	a	une	tour	
de	4	briques	bleues.	

Pour	chaque	exemple,	un	é lève	vient	au	tableau	compter	les	briques	(ce	n'est	pas	facile	de	
loin)	afin	de	vérifier	qu'il	y	en	a	bien	le	nombre	annoncé 	par	l'enseignant.	

Cette	présentation	doit	ê tre	rapide	mais	tous	les	é lèves	doivent	comprendre	comment	sont	
faites	les	cartes.

Quand	j'ai	plusieurs	tours	de	la	même	couleur,	je	fais	des	grandes	tours	en		les	empilant.	Par	
exemple,	si	j'ai	ces	deux	cartes	bleues


		je	les	place	comme	ça	: 


Si	j'ai	ces	trois	cartes	rouges,	je	les	place	comme	ça	:


																				 


Je	vous	donne	à 	chacun	deux	cartons,	un	rouge	et	un	bleu.	Ils	servent	à 	dire	quelle	est	la	tour	la	
plus	haute.	


Si	je	vous	montre	ça,	il	faut	lever	le	carton	rouge.	 


Si	je	vous	montre	ça,	il	faut	lever	le	carton	bleu	:	 
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—	Maintenant,	je	ne	vous	montre	que	les	nombres.	 

Je	vais	retourner	les	cartes	pour	faire	les	tours.	Mais	il	faut	lever	le	carton	avant	de	voir	les	
tours,	c'est	plus	difficile.	Quelle	sera	la	plus	haute	?	Choisissez	la	bonne	couleur…	levez.


Quand	tous	les	élèves	ont	levé	leur	carton,	l'enseignant	montre	les	tours	:




Vous	aviez	raison,	la	tour	bleue	est	plus	haute.

Trois	briques	et	encore	deux	briques,	c'est	plus	que	trois	briques.

Trois	et	quelque	chose	en	plus,	c'est	plus	que	trois.


Remarque	:	pour	simplifier	au	maximum	la	consigne,	l'enseignant	n'envisage	pas	le	cas	où 	les	
deux	tours	ont	la	même	hauteur.	

Quand	cela	se	produira	pour	la	première	fois,	les	é lèves	ne	sauront	donc	pas	comment	
répondre.	L'enseignant	présentera	alors	ses	excuses	à 	la	classe	:	"j'ai	oublié	de	vous	dire	ce	qu'il	
faut	faire	quand	vous	pensez	que	les	deux	tours	ont	la	même	hauteur,	la	prochaine	fois	que	ça	
arrivera,	vous	lèverez	les	deux	cartons".


Dans	cette	phase	introductive,	les	valeurs	numériques	utilisées	sont	de	deux	types	seulement	:


Une carte de chaque couleur.

Pour	répondre	il	faut	savoir	lire	les	deux	nombres	et	les	comparer.	

Les	erreurs	sur	ce	cas	devraient	ê tre	rares	et	relever	de	l'é tourderie.	Si	ce	n'est	pas	le	cas,	les	
é lèves	ne	sont	pas	prê ts	à 	aborder	ce	travail.


Une carte bleue et une rouge de même valeur, une autre carte de l'une des couleurs.

2	;	4		/		4	 5	;	2		/		5		 3	/		3	;	1


Le	raisonnement	privilégié 	par	l'enseignant	est	celui	indiqué 	à 	la	fin	de	la	première	séance	:	
"quatre	et	encore	quelque	chose,	c'est	plus	que	quatre".


Pour	aider	les	é lèves	à 	s'approprier	ce	raisonnement,	l'enseignant	peut,	au	moment	de	la	
correction,	placer	les	cartes	ainsi	:
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"Si	j'ajoute	des	briques	rouges,	la	tour		rouge	sera	plus	haute,	je	n'ai	même	pas	besoin	de	
savoir	combien	j'en	ajoute".

Il	peut	aussi	montrer	la	pertinence	de	la	procédure	privilégiée	en	l'appliquant	à 	des	grands	
nombres	que	les	é lèves	ne	maitrisent	pas	encore	:

57	;	21		/		57	ou	même		471	;	8		/		471

Même	si	on	ne	sait	pas	lire	471	et	qu'on	n'a	pas	la	moindre	idée	de	la	quantité 	qu'il	représente,	
il	suffit	de	savoir	qu'il	s'agit	d'un	nombre	pour	ê tre	certain	que	471	et	encore	8,	c'est	plus	
grand	que	471.
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Évolutions de la situation


Utilisation de décompositions connues


Sans	modifier	le	déroulement	l'enseignant	ajoute	aux	problèmes	dé jà 	rencontrés	des	
problèmes	pouvant	se	résoudre	de	façon	privilégiée	à 	l'aide	d'une	décomposition	connue.


Cette	introduction	peut	se	faire	très	tô t,	dès	la	deuxième	séance	si	tous	les	é lèves	ont	compris	
la	consigne.	

L'enseignant	se	limite	aux	décompositions	bien	connues.	Il	ajoute	de	nouvelles	
décompositions	à 	mesure	de	leur	é tude	à 	l’aide	de	la	situation	«	reconnaissance	rapide	».

La	décomposition	générique	«	le	nombre	qui	suit	dans	la	chanson	des	nombres	c'est	un	de	
plus	»	est	utilisée	sous	forme	d’exemples	:	«	6	vient	juste	après	5,	alors	6	c’est	5	et	encore	1	»,		
«	9	vient	juste	après	8,	alors	9	c’est	8	et	encore	1	».	


	 Exemples de problèmes et explications associées


2	;	2		/		5

2	et	encore	2,	c'est	4,	c'est	comme	si	on	avait	4	/	5.

5	c'est	plus	que	4	alors	la	tour	bleue	sera	plus	haute.


3	;	3		/		6

3	et	encore	3,	c'est	6,	c'est	comme	si	on	avait	6	/	6.

Les	deux	tours	seront	faites	de	6	briques,	elles	auront	la	même	hauteur.


3	;	2		/		4	;	1


2	;	3	;	3		/		6

3	et	encore	3	c'est	6,	c'est	comme	si	on	avait	2	;	6		/		6.			6	et	encore	quelque	chose,	c'est	plus	
que	6	alors	la	tour	rouge	sera	plus	haute.


2	;	2	;	3		/		4	;	1

2	et	encore	3	c'est	5	;	4	et	encore	1	c'est		aussi	5.	C'est	comme	si	on	avait	2	;	5		/		5,	la	tour	
rouge	est	plus	haute.


5	;	5		/		6	;	3	

5	et	encore	5	c'est	10,	6	et	encore	3	c'est	9.	La	tour	rouge	est	plus	grande	que	la	tour	bleue.


10		/		6	;	5

• 6,	c'est	5	et	encore	1,	c'est	comme	si	on	avait	10		/		5	;	1	;	5.		5	et	encore	5	c'est	10,	c'est	

comme	si	on	avait		10		/		10	;	1,	la	tour	bleue	est	plus	haute

• 10	c'est	5	et	encore	5,	c'est	comme	si	on	avait	5	;	5		/		6	;	5	il	y	a	5	des	deux	cô té s,	du	

cô té 	bleu	on	rajoute	6	et	du	cô té 	rouge	on	rajoute	un	autre	5.	Comme	6	est	plus	grand	
que	5,	la	tour	bleue	est	plus	haute.	


• 10	c'est	5	et	encore	5.	6	c'est	5	et	encore	1.	C'est	comme	si	on	avait	5	;	5		/		5	;	5	;	1	Il	ya	
5	et	encore	5	des	deux	cô té s,	du	cô té 	bleu	il	y	a	1	en	plus,	la	tour	bleue	est	plus	haute.
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Introduction de connaissances générales sur les nombres.


Deux tours fabriquées avec les mêmes morceaux ont la même hauteur.





L'enseignant	déplace	les	cartes	pour	insister	sur	le	fait	que	les	deux	collections	comportent	les	
mêmes	cartes.





L'enseignant	réalise	les	deux	tours	dans	le	même	ordre,	par	exemple	il	place	le	morceau	rouge	
de	5	briques	à 	cô té 	du	morceau	bleu	de	5	briques	puis	ajoute	les	morceaux	de	2	briques	et	
termine	par	ceux	de	3	briques.	À 	chaque	é tape	il	dit	:	"	j'ai	fait	exactement	la	même	chose	pour	
les	deux	couleurs,	c'est	donc	normal	que	les	tours	soient	identiques	".


L'enseignant	modifie	ensuite	l'ordre	des	pièces	dans	une	des	tours	et	fait	remarquer	que	la	
hauteur	totale	n'a	pas	changé .	Il	peut	poser	la	question	aux	é lèves	:	"	avec	les	mêmes	cartes	
pouvez	vous	les	placer	autrement	pour	que	la	tour	rouge	devienne	plus	grande	?

Si	un	é lève	pense	pouvoir	le	faire,	sa	proposition	est	testée	et	on	constate	que	la	hauteur	est	
toujours	la	même.


Ce	raisonnement	permet	de	résoudre	directement	les	problèmes	suivants	:


3	;	5		/		5	;	3	

2	;	4	;	6		/		6	;	2	;	4	

12	;	5	;	10	;	8		/		5	;	12	;	8	;	10

utilisé 	conjointement	à 	d'autres	connaissances	(nous	vous	laissons	le	soin	de		les	identifier	et	
de	les	formuler	pour	vos	é lèves)	il	permet	de	résoudre	beaucoup	d'autres	problèmes	parmi	
lesquels	:


3	;	4	;	5		/		5	;	3	;	2	;	2	

5	;	7	;	2		/		2	;	7	;	5	;	3	

5	;	4	;	2	;	3		/		4	;	3	;	2	;	6
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Quand on agrandit deux tours identiques, il suffit de comparer les morceaux qu'on 
ajoute.




Les	morceaux	qu'on	voit	ont	la	même	hauteur.	

Le	morceau	bleu	que	je	vais	ajouter	est	plus	grand	que	le	morceau	rouge.

La	tour	bleue	sera	plus	grande	que	la	rouge.


Ce	raisonnement	permet	de	résoudre	directement	les	problèmes	suivants	:


5	;	5		/		5	;	3	

6	;	2		/		6	;	3	

12	;	5		/		12	;	6	


utilisé 	conjointement	à 	d'autres	connaissances	il	permet	de	résoudre	beaucoup	d'autres	
problèmes	parmi	lesquels	:


2	;	6		/		6	;	3	

3	;	4	;	5		/		5	;	3	;	3	

5	;	5	;	2		/		10	;	3	

5	;	5	;	2		/		9	;	3	;	1
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Si je déplace une brique d'un morceau d'une tour à un autre morceau de la même tour, 
ça ne change pas la hauteur de cette tour.


Des	déplacements	de	points	ont	é té 	utilisés	pour	montrer	l'équivalence	de	certaines	
décompositions.	Par	exemple,	dans	la	situation	"reconnaître	rapidement	un	nombre"	7	a	é té 	
vu	d'abord	comme	5	et	encore	2	puis	le	déplacement	ci-dessous	a	permis	de	montrer	que	
c'é tait	aussi	4	et	encore	3.





L'enseignant	rappelle	cela	:		j'ai	5	points	et	encore	2	points,	si	je	prends	un	point	dans	les	5	et	
que	je	le	mets	avec	les	deux	j'ai	maintenant	un	groupe	de	4	points	et	un	autre	de	3	points.	Le	
nombre	de	points	en	tout	n'a	pas	changé .

5	et	encore	2,	c'est	autant	que	4	et	encore	3.


L'enseignant	construit	sur	son	bureau	une	tour	de	5	briques	et	une	de	2	briques.	il	déplace	une	
brique	de	la	tour	5	vers	la	tour	2	et	dit	"avec	les	briques,	c'est	comme	avec	les	points,	5	et	
encore	2,	c'est	autant	que	4	et	encore	3.	La	grande	tour	que	je	fais	avec	toutes	les	briques	ne	
change	pas	de	hauteur.	Il	fait	la	démonstration	en	construisant	la	tour	et	en	la	coupant	à 	
plusieurs	reprises	soit	en	5	et	2	soit	en	4	et	3	:	c'est	toujours	la	même	tour.


Ce	raisonnement	permet	de	résoudre	directement	les	problèmes	suivants	:


5	;	2		/		4	;	3	

6	;	3	;	2		/		5	;	4	;	2	


utilisé 	conjointement	à 	d'autres	connaissances	il	permet	de	résoudre	beaucoup	d'autres	
problèmes	parmi	lesquels	:


9	;	5			/		7	;	4	

9	;	5		/		10	;	2	

9	;	5		/		5	;	5	;	3	

5	;	4	;	6		/		7	;	3	;	4
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Voici un morceau de tour bleu et un rouge, 
le bleu est plus grand. 


Voici deux autres morceaux, le bleu est à 
nouveau plus grand. 





La tour bleue sera plus grande que la rouge.


L'enseignant	montre	d’abord	des	exemples	avec	les	briques	visibles	:	

Les	morceaux	bleus	sont	plus	grands,	je	sais	que	la	tour	bleue	sera	plus	
grande.


Puis	il	utilise	le	principe	en	montrant	seulement	les	nombres	:		la	tour	bleue	sera	plus	grande	
parce	que	6	c'est	plus	que	5	et	3	c'est	plus	que	2





Si	les	cartes	sont	placées	comme	ça,	c'est	plus	difficile	à 	voir	mais	je	peux	encore	dire	que	la	
tour	bleue	sera	plus	grande.





Ce	raisonnement	permet	de	résoudre	directement	les	problèmes	suivants	:


7	;	2		/		8	;	4	

6	;	3	;	2		/		7	;	4	;	3	


utilisé 	conjointement	à 	d'autres	connaissances	il	permet	de	résoudre	beaucoup	d'autres	
problèmes	parmi	lesquels	:


5	;	3	;	5			/		9	;	2	

4	;	7		/		4	;	4	;	5	

9	;	5		/		4	;	4	;	4	

9	;	4	;	6		/		5	;	3	;	9
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Introduction des écritures mathématiques.


Introduction des signes de comparaison.

Aujourd'hui,	nous	allons	chercher	de	nouveaux	problèmes	avec	des	tours,	mais	vous	ne	
lèverez	plus	vos	cartons,	nous	allons	apprendre	à 	dire	quelle	tour	est	la	plus	grande	en	
écrivant	sur	l'ardoise.

Pour	commencer,	vous	aller	dessiner	deux	taches	sur	votre	ardoise,	une	rouge	et	une	bleue.	Il	
faut	qu'elles	soient	assez	grosses	pour	que	je	les	voie	bien	et	il	ne	faut	pas	qu'elles	se	touchent,	
il	faut	laisser	un	peu	de	place	entre	les	deux	pour	écrire.


Votre	ardoise	peut	ressembler	à 	ça	: 					ou	à 	ça	: 


Pour	dire	que	la	tour	bleue	est	plus	grande,	vous	écrirez	ça	 	


Le	signe	que	j'ai	écrit	a	un	cô té 	grand	ouvert	ici	et	un	autre	tout	petit,	pointu,	ici.	

Ce	qui	est	du	cô té 	grand	ouvert	est	plus	grand	que	ce	qui	est	du	cô té 	pointu.	


Si	vous	écrivez	ça,	ça	veut	dire	que	la	tour	bleue	est	plus	grande 


en	écrivant	ça,	on	dit	aussi	que	la	tour	bleue	est	plus	grande.	 


Si	c'est	la	tour	rouge	qui	est	plus	grande,	il	faut	écrire	ça 


ou	ça	: 


Si	vous	pensez	que	les	deux	tours	sont	de	la	même	hauteur,	il	y	a	un	autre	signe	pour	le	dire,	
vous	écrirez	ça	:


				ou	ça	: 


Ce	signe	n'a	pas	un	petit	cô té 	et	un	grand	cô té ,	ses	deux	cô té s	sont	pareils.

Il	veut	dire	que	les	deux	tours	sont	pareilles,	elles	ont	la	même	hauteur.
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Introduction du signe +.


Pour	répondre	aux	problèmes,	nous	n'allons	plus	utiliser	de	grosses	taches	rouges	et	bleues,	
nous	allons	écrire	des	phrases	mathématiques.

Si	je	vous	pose	ce	problème	:





Vous	écrirez		:

5	+	3		>		3	+	2	

5+3,	ça	veut	dire	cinq	et	encore	trois,	on	peut	le	lire	"cinq	plus	trois"

La	phrase	mathématique	que	j'ai	écrite	au	tableau	veut	dire	que	5	et	encore	3	c'est	plus	que	3	
et	encore	2,	ça	dit	que	la	tour	bleue	de	ce	problème	est	plus	grande	que	la	rouge.


Il	y	a	beaucoup	d'autres	façons	de	dire	la	même	chose	avec	une	phrase	mathématique,	par	
exemple	:

3	+	5	>	3	+	2

3	+	2	<	5	+	3

L'enseignant	invite	les	é lèves	volontaires	à 	venir	chacun	à 	son	tour	écrire	d'autres	phrases	
mathématiques	qui	disent	la	même	chose.


Lors	de	la	première	séance	d'utilisation	de	l'é criture	mathématique	complè te	des	égalités	ou	
inégalités	l'enseignant	propose	des	problèmes	plus	simples	que	ce	à 	quoi	il	é tait	parvenu.


Certains	é lèves	trouveront	peut	ê tre	amusant	de	jouer	avec	l'ordre	des	nombres	pour	
proposer	une	réponse	dont	l'aspect	graphique	ne	ressemble	pas	du	tout	à 	la	façon	dont	le	
problème	est	posé .

Par	exemple	pour	le	problème	suivant			



ils	écriraient			1	+	2	+	9		<	5	+	3	+	5


Tout	en	acceptant	cette	réponse	l'enseignant	dira	qu'il	vaut	mieux	que	la	réponse	soit	facile	à 	
lire.

Pour	cela,	on	peut	écrire	les	nombres	dans	le	même	ordre	qu'au	tableau,	ainsi	toutes	les	
réponses	seront	identiques.

On	peut	aussi	faire	des	modifications	qui	aident	à 	comprendre	comment	on	a	trouvé 	:	par	
exemple		5	+	5	+	3	>		9	+	1	+	2	est	une	bonne	façon	d'écrire	la	réponse	pour	des	é lèves	
qui	ont	utilisé 	un	groupement	de	10	dans	chaque	couleur.
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Précisions sur le matériel.


La	situation	peut	ê tre	conduite	à 	l'aide		:

• d'objets	empilables	de	dimensions	identiques	et	de	deux	couleurs	(par	exemple	

briques	Duplo	bleues	et	rouges).	

• de	cartes	recto-verso	portant	le	dessin	des	briques	sur	une	face	et	leur	nombre	sur	

l'autre.


Les	objets	empilables	nécessitent	peu	de	préparation	matérielle.

Ils	pemettent	de	répondre	facilement	à 	des	propositions	d'é lèves	faisant	intervenir	des	
nombres	que	l'on	n'avait	pas	anticipés.	

Ils	facilitent	l'explicitation	de	certaines	proprié té s	(on	peut	par	exemple	déplacer	une	brique	
d'une	pile	à 	une	autre).

Cependant,	la	réalisation	des	morceaux	de	tour	pour	chaque	problème	prend	un	peu	de	temps	
et	des	é tourderies	lors	de	la	réalisation	peuvent	perturber.	


Les	cartes	recto-verso	sont	d'un	emploi	rapide	car	elles	sont	faites	une	fois	pour	toute.

Elles	sont	plus	visibles	de	tous	les	é lèves.

Elles	sont	plus	fiables	:	on	vérifie	lors	des	premières	séances	que	le	nombre	écrit	d'un	cô té 	
correspond	bien	aux	briques	dessinées	de	l'autre,	ensuite	on	n'a	plus	besoin	de	s'en	
préoccuper.

Cependant	elles	nécessitent	une	préparation	assez	longue	et	sont	moins	polyvalentes	(elles	ne	
peuvent	pas	ê tre	découpées).


Notre	pré fé rence	va	à 	l'usage	fréquent	des	cartes,	mais	en	disposant	tout	de	même	d'objets	
empilables	pour	certaines	illustrations.
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